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ECHOS 
OROHUTIO» 

VOUS I*» n o m s d e s d i a c r e s q u i s e r o n t or­
d o n n é e p r ê t r e s h i n d i p r o c h a i n , p a r t e Gran­
d e u r M o n s e i g n e u r l ' A r c h e v ê q u e , d a m la 
B a s i l i q u e M é t r o p o l i t a i n e : 

MM. leaurioe Alvm, de MareU : F a b i e n Baad-
ehon . de St -3ouple t . Emi l iea Bécaert . de Borre. 
H e n r i Blaevoet. de D u n k e r q u e . Léon Celpaert, 

' i Casse! ; Joseph Deatai l leurs , d'Helluin : Paa l 
sony, d e B*-Amand-le*-Baax ; Henri Orauart. 

l ia i» ; Joseph Gars, de P i t g e m . E m i l e Glo-
. de B o u t é e . Paul Laot ienne , dTIaubour-

Mas t ln . d s F o u n n i e e , F e r n a n d 
i t e g h e m - L y s ; J o s o é Pee l . de Pit-
I Pollart. de Fivea-Lil le : Maurice 

de B a v e r , J e a n Vanderache lden . 
i n e e . Oeorf e s W y d e a u w . d'Arnèke. 

LÊIIM I HtMEIIP, 
Tu décision ministérielle du 93 juin 1909. 

E la chef de bataillon Poivre, du 84* régi-

Cent d'infanterie, a été inscrit d'office au 
bleau de concours de 1908 pour la croix 

d'officier de la Légion d'honneur. 
ttfBUf •OMLE DE PMIHEWQUE 

Î -H» 

If. l'enseigne de vaisseau H. Gaultier, du 
port de Brest, est désigné pour embarquer 
•""""n» inronrl sur un torpilleur de 1s dé­
fense mobile de Dunkerque. 

M. le cemmiasaire de) 2« classe Vignole 
éC.-L ^A.fc du port de Cherbourg, est dési­
g n é noar remplir Isa (onctions de commis-
•naire de le défense mobile de Dunkerque, en 
remplaoesneot de M. de Pontbriand, promu 
«oamisse ire de Ire classe. M. Vignole devra 
être rendu à Dunkerque le 10 juillet pro-

P0STE8 * TÊLÉBRaPHES 
L'établissement de facteur-receveur créé 

& Auby sera mis en activité i partir du 
d « juillet prochain. 

La secUon des « Asturiea » (commune 
4f Aubv) continuera, exceptionnellement, à 
•tre desservie par le bureau de posle de 
fiers-en-Bscrebieux. 

N O S D t t P U 'J-'-lilS 
voici ceenraent ee sont répartis les votes des 

dépotes du Nord dans les divers scrutins de la 
séance du mardi »3 juin : 

1* Renvoi à la commission d'enseignement 
ctecéasSeseutetao M. Charles Boa. alnS conçu : 
«Iles* kavireatàtoutes coagregaUons drommee 
• « de femmes de donner renseignement. • 

Ont voie pour : MM. Barrois, Bonté, Cardon, 
Beaala, Deftève, Oetaune. Dron, Cvrard fiiez. 
Oronsoeu. Guuiain. Lepec. Lésé, de Montalem-
bort. Motte. Wlchon 

Ont voté contre. MM. Bersez. Dansette. De-
senuùae. Bciory, Lemire. Paaoual. Selle. 

N'a pas pris part au vote : M Debéve. 
Le) resrm e «U adopté partis voix contre UO. 
». Ben vol * la Commission d'enseignement. 

«ta eeatra projet de M Modeste Leroy tendant 
a exiger des çongréganistes le certiâcat d'apti-

« • C v e t u K ? : MM. Debiève. Droa. Evrard 

Ont voté contre.- MM. Batrois, Bersez. Bonté, 
Cardon. Ceobia. Daaeetu. Deforrtàin». Delaune. 
fielory. OroMsau. Ouulain. Lemire. de Monte-

Nont pas pris part au vote : MM- Debeve. 

Le "renvoi a été repoussé par 879 voix contre 
830. v 

SUT la motion de M. Modeste Leroy, ten­
dant à taire de son oontre-nrojet l'arbcle'ler de 
fa proposition de loi de MM 1 Paul Meunier et 

ont a#ur -. MM Barrois. Bonté. Cardon. 
Dansette. Delaune. Srousceu, Qultlain. 

noté, de Montalembert. Motte. PUchon. 
Ont voté contre : MM. Berses, Debève, De­

biève, Derouteine. Delory, Dron. Evrard Elles. 
Lapes, 

MM. Lemire et . ont pas pria part an voie 
Vasqual. 

La Chambre a repoussé par 303 voix contre925. 
4* Bur la première partie de l'article 1" de la 

.strosMertion de toi de MM. Paal Meunier et 
fiaéeéTet essai enaoae . Pendant un délai «te. 
* ans 4 partir de la fermeture d%a éesbtiaaB-

at nraatexiaiste tombant sous l'application 
précédant, est réputé établieae-

ste, sauf preuve ou contraire, 
tout établissement de quelque nature qu'il soit 

1 la même commune .. » 
Ont vote amer ; MM Berses. Debeve, De-

•fclève. Defonïalne. Delory. Droa. Evrard Bllec. 
Xepea, Peeeuai. aeue. 

Ont voUensUr* . MM Bernois. Bonté.Ooobin. 
; Dansette, Delaune. Greussau, UuiUata. Lemire. 
deMontelembert,Moue. Plichon. r 

M'ont pas pris part au vote : MM Cardon et 

L a Chambre a adopté par 801 voix contre î l i . 
E Sur la aeraière partie é e l'article d e la 

m ê m e proposition de loi et a ins i c o n ç u e : 
« . . . Ou d a n s u n e c o m m u n e l imitrophe, d a n s 

Llaoneile l e s fonct ions de direction e u d'eneai-

« e y j g g * . ?.TétS,f2L*^?m'̂ ieur" 
eassena meaawei ae l'eteeiieoement ferme » 

Ont voté pour: MM. Debeve, Debiève. Defon. 
taine. Dron. Delory. Evrard Eliez, Selle. 

—', pan pris part an vote : MM Barrois. 
vnrnaa» Coejssu. Dansette. Deledae. Oeoneeaa. 

« i se . îosé . de Montalembert. Motte. 
a adopté par SU voue ooatre le. 

semble de l'article 1er de la propo­
sition de loi de MM. Meunier et Masaé. 

On vête jwtrr : MM. Debéve. Debiève, Defon» 
•èaiae. Bétorv. Droa. Evrard Eliez. Lepea. Pas-

A voVeoMMre : M. Dalauae. 
_ N'ont B M Bris part au voie : MM. Barrois. 
Bonté. e&cbJA. Dansette. Groussau, Ouillam. 
Loatra, Loié. de Montalembert. Motte. Pli-

L'airtieie a été adepte par S31 vofx contra 57. 
> Borleprojet de réeelution de M Ferdinand 

«eu : 
invile le goercraomoat 4 oser 

la loi lai confère pour pro-
on de toute congrégation qui 

'aura, par des penonnee Interposées, reconsti­
tué un ou plusieurs établissements dissous ». 

Ont voté pour.- MM Bersez. Debève. De» 
iBeava, Itofenialae. DeJory. Dron. Evrard Elles, 
iltseas. Faaquai. Belle. 

A voté édstére.- M. Losé. 
N'oat pan Mis part au vota : MM. Barrois. 

tonte. Cardin. Coohin. Daaeeite. Delaune, 
sasM. GulUaln, Lemire, de Montalembert, 

Chambre a adopté par 800 voix contra 9. 
S- Sur fensemhle du projet de loi concernant 

.^ séenlaneatioa 

Se sont abstenue : MM. Barrois, Bonté, Car­
don. Cochin. Dansette. Groussau. Onlllaln. 
Lemire. Lozé. de Montalembert. Motte. Pllchen 

.MOUES 1 \\ IIT 
CHAMBRE DES DÉPUTES 
Les -Congrégations de faunes 

( S U I T E ) 

H. GROUSSAU 
M. G r o a e s n a . — La C o m m i s s i o n a nég l igé 

de tenir c o m p t e d e s av i s m o t i v é s de s p r é f e t s . . . 
• . H a n t e r . — Ils a e va la ient rien, d'après 

vous , pour l e s Congrégat ions d 'hommes e t v o u s 
l e e pré tendez e x c e l l e n t s pour l e s C o n g r é g a t i o n s 
d e f e m m e s . 

M. fjiroaxMo — Oui, car dans bien des cas 
ils se sont inspirés de l'intérêt général, et il se 
trouve que la plupart des arguments du rapport 
sont réfutés par les rapporta préfectoraux 

Ces rapport* démontrent d abord que la plu­
part des Congrégations visées aujourd'hui ne 
sont pas exclusivement enseignantes comme le 
prétendent le Gouvernement et la Commission. 

Les Congrégations exclusivement enseigna u 
tee sont, an contraire, ttaflme minorité. Les 
préfets signalent de nombreux établissements 
consacrés aux soins des malades et la sûreté 
générale confirme les rapports. 

M. •aaéer. — Il n'y a daae le dossier qu'une 
note aane caractère d'authenticité, rédigée 
après coup et qui se trouve Je ae sais comment 
dsns le dossier. 

M. O i a s a n a . — Les rapporta des préfets 
sont authentiques, eax ; il y cet mentionné dee 
établissements exclusivement consacrés au soin 
des malades et auxquels cependant les rapports 
des préfets sont favorahles. 

Il y à 46 rapporta favorables que le rappor­
teur a classés comme dee rapports de préfets 
n'ayant pas manifesté d'opinion. (Exclamations 
au centre et a droite). 

Incident — Leur cynisme I 
Le citoyen Contant. — Pourquoi discuter 

Nous voterons contre t 
Ces paroles provoquent une vive agitation. 
A g-anelM. — Aux voix I Le centre proteste 

énergiquement. 
Lo c l toyM Cnutavat gesticule. — Mais nous 

en svons assez de c4 I 
M. « r » m n — J'espère que voue n'avee 

pas tous votre siège fsit 1 
M. fiewav. — Mus si. allez t 
M. Firent» r , r a t r a — On devrait rappeler M. 

Coûtant a 1 ordre 
Le «Moyen Cnataat — Vou* Me* done ennv 

missaire depvJioe .' iltire*.) 
M. tirooaeao. —Noua remplissons un devoir 

et si nous ne trouvons pas d'écho Ici, noue 
avons l'espérance d'en trouver dens le pays. 
(Tifs applaudissements.) 

Le préfet de la Savoie cite une congrégation 
qui soigne les malades dans une région où U 
n'y a pas de médecin 4 moins d'une neure de 
chemin de fer. Croyez-vous qu'il ne soit pat 
utile d'examiner de près la demande de cette 
congrégation. 

M. Fronet — Je suis député de la circons­
cription oh est établie cette congrégation et je 
dois déclarer que je suis d'accord avec l'hçno-
reble orateur sur les services qu'elle rend. (Ap­
plaudissements). 

M Baaaay. commissaire du gouvernement.-. 
Nous avons pour examiner les demandes, une 
base : lee statuts de la Congrégation. Or, lee 
statuts de celle doat vous parlez portent qu elle 
est vouée 4 l'enseignement 

A ga«ea>». — Aux voix 1 {Protestations.) 
M. Q r e w a n . — Maie voua savez que le 

fonctionnement des congrégations, une fols 
cellee-cl autorisées, doit être réglé par une loi. 
Vous restez donc maîtres de leurinterdirel'en 
saignement Les préfets ont émis des avis défa­
vorables apx ordres contemplatifs et. cepen­dant, U n'y a pas de mission plus haute, plus 

oelle de 

uee avis défavorable*, ceux favorahles 

noble, plus respectable que 
vouent 4 la prière pou* ceux qui ne prient pas. 
lApplaudiseementa. — Brait 4 gauche) S'il y a 

fé ceux qui se 
1 pour ceux qui ae prient 

nombreux. (Exclamations 4 
Et, Messieurs, ce sent lee préfets de la dé­

fense républioaiaa qui constatent que les reli-
Sieux restent 4 l'écart de la politique et rendent 

e précieux services. 
Près de ht moitié des Congrégations qui eoet 

viaéee ont plus d'an siècle dentseenee. cer­
taines comptent deux ou trois siècles, davan­
tage même. Cela constitua ua droit réel sinon 
ua droit absolu d'autant plue que lea pouvoirs 
publics oat traité avec cas Congrégations puis­
que certaines d'entre ellee tiennent dee école» 
publique». 

L'argumentation de l'éloquent député du 
Nord parait gêner considérablement la gau­
che qui Interrompt 4 chaque instant pour 
réclamer la clôture et voici M . C e s w e a 
qui intervient à son tour : 

De ce goe les conseils municipaux émettes t 
an avis favorable en faveur de tel ou tel éta­
blissement, voua conclues que nous devons au-

aasTjugar celle-ci sûrrouiité'detel oVtïïeU* 
bliasement, mais aur ans stalata. 

Quant 4 aeaueoup d'avis favorahtoe émis par 
lee conseils maaieipeus. il» sont obtenus tant 
par la séduction dee promisses, tant par la 
crainte- (Exclamations.,) 

J'affirme, ooruroa ministre de l'intérieur qu'il n'y a pas de conseiller municipal, ayant A se 
prononcer sur la question dee CewgrégaUoas 
qui ne soit menace de perdra sa dienéele ail 

la jéacdaneaii 
UaTsan TOaast f W t i f 

fcieve. Defonta iae , Delory. Dron. Evrard Ei ies 
MM. B e r s e s . Debève . De-

truss3ft^ . M. b a l a u 

es t c o m m e r ç a n t on artisan. 

A u c e n t r e e t à d r o i t e , o n p r o t e s t e c o n t r e 
l a s s i n g u l i è r e s a f f i r m a t i o n s d e M. C o m b e s . 

M B r e a e a a a — Et q u e u e att i tude avez-
v o u s 4 l'égard d e s éco les protestante» f 

M. Ce-an b o a . — 81 e l les é ta ient t e n u e s par 
daa c o n g r e g a a i s t e s . j e n'hési terais p a s 4 e n 
proposer la suppress ion . (Exclamat ions) 

m. « r e n s a a v a . — N o u e d e m a n d o n s pour l e s 
ca tho l iques le m ê m e to lérance que pour l e s 
proteetaate e t j e m e rappelle le m o t d'un pro­
tes tant d i s t ingué . M. Monod. d i sant • f a u t . 
il donc que le o n de Liberté soit toujours le ori 
d e ral l iement d e toute» l e s opposi t ions au l ieu 
d'être le cri d'action d e s major i tés républi-
oainee . • (Tifs a p p l a u d i s s e m e n t s ) 

La Chambre va-t-elle de nouveau abdiquer 
s e s prérogat ives et oublier son devoir en sta­
tuant u n bloc s e r la sort de toutes l e s Congré­
gat ions . 

Le rapporteur a a v o u é une erreur c o m m i s e 1 
il v e n a d autre» e t noua c r o y o n s l e s erreurs de 
m ê m e genre très n o m b r e u s e s . 

Vous d e m a n d e z la disjonct ion du a* 6 / . ce lui 
ts l a equel e s t inscrit la Congrégat ion des Ur-

i c sae B t u m e - l e s - D a m e s , n o u s d e m a n d o n s , 
nous , d'autres disjonct ions , n o u s l e s refuserez-
sul lna 

v o a s s a n s dtaeuaaioa. 
L A c i t o y e n C o a t a a t — A h , v o a s verre i 

c e l a par e x e m p l e . 
M. ttroanaau. — Dana a n d e s d o c u m e n t s d u 

Livre Jaune, le Gouvernement promet d'appli­

quer la loi de 1901 avec la p l u s grande t i ierance 
et l e plus b ienve i l lant l ibéral isme, n o u s n e lui 
d e m a n d o n s p a s autre chose (v i f s applaudisse­
m e n t s , ! 

H. RABIBR 
s > • a p p o r t e o r prétend que tout a é t é - d i t 

a u KMrannt de la d i s cus s ion d e s d e m a n d e s for 
h a l é e s par les Congrégat ions d'Hommes N o u s 
.hoas trouvons e n présence de Congrégat ions 
t t a s e i g n a n t e s pour l e sque l l e s le minis tre de 
( i n s t r u c t i o n publ ique a conclu au refus d'auto­
risat ion s a n s a u c u n e except ion. 

Tout au plus . accepterait-Il qu'un délai soit 
accordé n o n pas 4 une congrégat ion m a i s 4 
certa ins é t a b l i s s e m e n t s d é p e n d a n t d'une con­
grégat ion ; il n o u s d e m a n d e d'accorder un délai 
4 44 ou 46 éco les afin de donner e u x c o m m u n e s 
l e t emps d'appliquer in tégra lement la loi de 
a a K 

L a C o m m i s s i o n ins i s te pour que la Chambre 
accepte la procédure qu'el le lui propose. 

La sui te de la d i s c u s s i o n e s t renvoyée 4 a u ­
jourd'hui. L a s é a n c e e s t l evée à 7 h. m o i s * 

U VIE PARLEMENTAIRE 
Unie q a c a t l o a 

M. Gauthier de Clagny écrit 4 M. Rouvier 
qull le questionnera sur las motifs qui l'ont 
amené 4 porter au taux de 2 3/4 0/0 l'intérêt 
des bons du Trésor de 2 A « moia. 

Le) L i v r e J a n a t 
Ou annonce que M. Delcassé entretiendra, 

aujourd'hui, le Ooneeil des Ministres de la 
réponse A taira aux interpellations sur le 
Livra Jaune. 

ONE PROTESTATMAM.LOBBET 
L e H a v r e . — L a p r o t e s t a t i o n s u i v a n t e a 

é t é r e m i s e , h i e r , & M L o u b e t : 

N o u s s o u s s i g n é s l ibéraux de t o u t e s n u a n c e s 
du Havre t e n o n s 4 venir protester h a u t e m e n t 
et r e s p e c t u e u s e m e n t auprès de vous contre les 
a t t en ta t s a toutes les l ibertés qui v iennent 
d'être c o m m i s d a n s notre ville et d a n s tout le 
pa: 

Déclarat ion des Droits de l ' H o m m e et la EL 
Const i tut ion républ ica ine de F r a n c e garant is ­
sent 4 tout c i toyen la l iberté de consc ience , la 
l iberté du culte . l'Inviolabilité du domici le , le 
respect de la propriété, la liberté de cohabita , 
non . la l iberté de la parole et tous ac tes n o s 
contraires 4 la sûreté de l'Etat 

Tonte s c e s l ibertés s o i t v io lées p a r l'exécu­
tion arbitraire d une ici déj4 inconstlt iat iaWeUa. 
la loi du 1" jui l let ISOl m r las asanf iat infS; 

].:. par lua J<. t acUlalion et de paix que 
vous avez fait entendre a plusieurs reprisse, 
nous font espérer que notre appel aéra entends 
et que vous useras de votre pouvoir oonaUta-
tionnel pour faire respecter en France la Justioe, 
I localité et la Liberté pour tous citoyen* sans 
exception. 

Cette protestation est revêtue de fl « . 8 i • 
signatures. 

UN VÉRITABLE PROGRES 
En médec ine , l e s progrès son t 1a i l l i a n t s , progrès son t 1a 

auss i doit-on. parmi las découver tes récentes , 
s igna ler la Poudre Loui s L e g r a s qai ca lme , e n 
m o i n s d'une minute , l e s p lus v io lente a c c è s 

8 'asthme, catarrhe, oppress ion , toux de vieil les 
ronchites Celte Pondre merve i l l euse a encore 

.obtenu la p lu* haute r é c o m p e n s e 4 l ' ï x p e e i t i o n 
Universe l le de 1900 U n e botte e s t expéd iée 
contre m a n d a t de 'i fr. 10 a d r e s s é a Loui s 
Legras . 1 » . boulevard Magenta , 4 Paria. t ' 
Mtuvtmentéu portée Dunkêritiê 

Saur Rade 
Tqulque, 4-nj. Atlantique. 1470. nitrate. 

aasnddaa) da M. 
st-Malo. V 

jBin 

SamT-NazalraVap. v111e-Q*Arras. «74, dl». 
Heeqoet. 

Londres, v. ang. Catheartpark, 498. rage, 
du S 

Lorieat. v. Maria, 410, uiv. H coquet 
Iresl. V1. •illéHie^rdWux, m ! d i v 
Rotterdam. V. Amiral LHarmite. «a, 

baacker 
IÎVTDI: 

Qoole. T. 
.ffiSao,^ 

a n g , Paari, 408. div. AlUmrt. 
LO. V. ea'a-Martin. TU. miaaral . adséété 

Dnni in tar las î ) ' « 
Bombay. V. ang . Idar. sejn, div. Debaeoker . 
GravelTnes.G. holl. Worwaarts>70, |ège,» ,ariale . 

U e r t l e e «u U ju in 
Londres . V. a n g . Auricula. 419, div . Moral. 
Bouiogno . V. Saint-Jean. 214. div. C u Bras-

toise . 
du 99 

Cherbourg. V. Jeen-Bart , 944. div. Debaecker . 
Hull. V. ang . Oito. M7. div. Debaocaer 

derland. V. dan. Peter-Berg. 1141, lège . 
Alib 

BATELLERIE 
Aeeeneear et •ai—se) daa Va 

ëélunérm es **ris*mnt sur Bumhtrfu» 
^LeUjuja 

Cbérobla, Bernard, charboa soor Coadakar. 
que. — •afct;>ol, veuva Lay. ebarboa.- Frère 
et gatur. Bernard, charbon. — Bteajaar. Ver­
ra ieren. briquettes. 

MARCHES 
U af 4 »» >». aa> *» •• 4 »• t*. 

ALCOOLS - ! / • fln dtap. : « 8 0 4 » M 

, officieuse du paia 4 Ulle. aa kflog. m 
( ^ t » 4 t 3 i a M l . hbUte = 

AfaaraM etu» eetiiutMa. - Prix da revient aa 

.LsSf'vaonee: fô 1.80*1.15; taoraanx/ià. Ijai 

u u t K ) yfShiM^tMfSSm * L 4 o \ a s " ; 
taavaaa: lJoTTa»; raaa: l.90?Ti0 ; m o a t o u ; 
9X0.9.00 ; pore : l.êo. 1 .S0. 

K! : .T»T. rSamtÉUas : MO.. .ru», . J a a l i 

Disponible 
Récolte 1903 

» Caécorée 
L g 3 * 14 Juin. 

. . 17 BOà .. . . 
oct.-nov.-déc, 16.60. 

Farine. MO kilo». 
Seigle, . 

M% aïs. • . . , . 
Avoine, • . . . . 
Blé. l'hectolitre. . . . . 
Fuis. 
Haricots, • . . . . 
Fèves, « . . . . . 
Pommes de terre, l'hectolitre 
Beurre, le kilo 
(EQfs, le cent 

a. 28-Ju4n. 
Si 50 4BI 60 

18 GO 
16 7b 
18 .. 
1? G0 

18 
16 80 
1780 
17 . 
18 M 
98 . . 

19 '.'. 

10 80 

18 78 
89 80 

,9 ,80 
10 90 

Fa4Bed. fr . 
d'av. 

94 J u i n , 

id. 

SsuTOuttE. 

98 . . A .. ..IjFtOBa. 18 60 
lb . . à . . . . p a r i a . . . .. 

Aurravs Vt Tuin. — Marché aum veauw et 
aux Porc» ara*. — V e a u x : .68 e m m e n é s ven­
dus d s 1 . . . 4 1.95 l e k. v ivant»— P o r e s : 116 
a m e n é s , v e n d u s da 0 98 * 1 . . . la kilo v i v a n t . 

^_ Paria, 94 J u i n . 
SUCRES R A F F I N 8 S (cote commerc ia l e ) . — 

P a s de c h a n g e m e n t 4 s igna ler d a n s l e s cours ; 
la d e m a n d e est toujours s a n s act ivi té . 

On c ô t e l é s p a i n s 9 3 . . . a 98.60 lea 108 kil. e n 
disponible par w a g o n complet e t s u i v e n t m a t 
que. 

Coure pour l 'exportation franco aur w a g o a 
ou sur bateau . 9 6 . . , 4 9 7 . . . l es 100 kil. 

PRODUITS ACCXS8OIRKS. - L a d e m a n d e 
est très c a l m e en s u c r e s c a s s é s ; au produite 
accesso ires , la v e n t e e s t a s s e z fac i le . 

• n e s t e e n disponible . ïee n e kil . . par w a g o a 
complet et su ivant marquée : 
aurcr.oix.ca». .rang . logé cart.6 k 
Caisses de 50 4 80 kil 
Caisses de 35 a 9a kil. . . . . 
Ca isses de 10 kil. . . . . . 
Gros déchets . . . . . . . 
Irreguliere .' . . 
Pet i ts déche t s 
Sucres e n pondre 
S e m o u l e s (auivant Déesse ) . . 
Glaces 
Cristal l isés ex tra acquit te . . . 

— e n poudre . . . . 

.98 . . 

i1? 
.97 60 
.99 . . 
.99 . . 
.91 . . 

:8:: 
.89 . . 

1 -

96 80 
M u 
97 88 
98 . . 
99 00 
93 80 
91 60 
80 80 
.94 88 
.99 89 

C é t a d n i a C 
LBHAVRE. 96 Juin 

(Ouverture. 11 h.) 
COTONS 

Juin 88 961 Octobre. 78 501 Février.. 64 36 
Juillet. 

kln Sa 9 6 ( O c t o b r e . 78 SOIFévrier. . 84 96 
J l ie t . . . 84 96 N o v e m b . 87 U M a r s . . . . 84 19 

(Stam-- » jTTl Janvier . 84 37\tt$â.'.'.'.'. 04 .*.* 
f e a d a n e e ferme. — v e n t e s : ba l les . 

M 
r!M»F<! 

Octobre . Février . SS 
89 96 
32 

Juin... 
Juillet... 80 781 Novemb. s i toi Mars 
Août . . . . 90 76 Décemb «1 801 Avril. . . . 89 80 
Septem 31 .. I fanvter . « 78 I Mai 32 7p 

Tendance calme. — Ventes) : .8.000 eeoa. 
Féarela. au francs par 100 kiloa. — îavariabie 
Disponible 81 .. 
Courant 91 .. 
Juillet 81 98 
AoOt 91 60 
•atodeem. en francs par 188 kilos. > Baissa 
Wilcox. juin 10ÏÎ8 . . . . 

— juillet . . . . . . 184 
— août 181 
— s e p t e m b r e M l 
w octobre 100 
— n o v e m b r e . . . . . . 100 
— a a n a m l a a 100 , 
— janvier 

m i s . 95 Juin 9 h W - Ton» l e s pr i s 
• en tendent e n frênes . 

(cote ofUe.l. — F r i s m o y e n s e n francs 

Kr ktlee. — F e i g n e s a l l e m a n d s (contrat r u m 
Juillet . . 
Août . . 
Septembre 
Oclobri . 
N o v e m b r e , 6 80 . / . 

c é i m a a — F e n t e » : 1: 10800 •m baHes. 

5 8 0 . / . 

.8 a 
i R ^ v - T O E K . 94 J u t e 

: .11.900 
balles contre 16,700 e a 1988 et .a i 600 e a 1901. 

Marché fer 

jau-: issu uillet 
A o a t . . . 
Septem b . 

N o v e m b r e 

. * 

IfSlfvl 
1 8 ' a S 

SSo.SS 

Middtng Upland 4 New-Xork. 
— New-Orléans 

. .189 

LiVERF0OL.«rJuin. 
Ventes probables : .9.000 ballee. 
Maràhé ferme. 
Fatars. — Hausse 7 4 1/10CK 

HALLE AUX B L É S 
P A R I S , la 9AJnin 

Bléa lndlg«ne«. — Le temps est meUleor 
que la semaine dernière; on ne saura pas 
avant une dizaine de Jours si la récolte a. été 
atteinte par les récentes intempéries. Lesôffres 
sont toujours très limitées, mais la demande 
de la meunerie est meilleure et la vente eet 
plus facile. _ 

On constate une baisse de 96 centimes depuis 
huit jours peur les provenances du Poitou et 
une reprise d'autant pour VrW* rt 1 , v°n n»îi 
les autres directions mafUeînunt les c o u * 
avec fermeté. 

void les cours tenns (rares de départ : Vienne. 
Haute-Vienne, £1.30 a 28.75 ; Indre, Indre-et-
Loire, 24... 4 ; Loiret, Eure-et-Loir, Loir-
éVCher. 94... 4 94.25; Aube, Tonne. 24.00 4 
34,75: Ouest. Sarthe. Mayenste, 98.96 4 23.60; 
Ille-et-Vilaine. 98.96 4 2a50; Aiine. 28.60 4 23.75; 
Seine-eUMse. 94.M 4 ; Seine-et-Marne, 
94J9A 

, av.vv m. . . . . . . ooine-ei-maruv, 
Oise. 23.50 4 23.76, Somme, 98.60 4 18.75; Pas-de-Calais. 93.50 4 28.75; Nord. 

38.80 4 38.75, Bure, 23.75 4 34. ; Lorraine, 
94.60 4 94.76; Marne. M 50 4 94.75. le qatntal. 

Ben». — Feu d'affaires; prix faiblement 
tenus. % 

On cote ; gros sons, 11.60 411:78; deux cases, 
11.96 4 ; trois cases. U. . . A ; fins. 

... 4 ; recoupettes. 10.78 A 11.98t ré-

Orge*.'— Affaires insignifiantes ; on cota 
de la 4 17*0 suivant chbix. 

Beconrgeena. — L'escourgeon vieux vaut 
17.60 4 17.7a, départ Beauce, le nouveau trouve 

4 18.96. mai» il ne se fait rien 

acheteurs 4 
Avoines. — Les transactions sont toujours 

très calmée et lee prix restent faiblement tanne. 
On cote : grises de Beauce, 16.36; rouges de 

l'Eure et d'Estampes, 16 416.95 ; blanches 16.50 ; 
noires. 16.604 17.60. garas Paris. 

Cralae» ranwoHlil ee . — On cote : vieil 
incarnat. 80 4 88 fr. ; trèfle aouveau, 88 4 42 fr. 

HOUBLONS 
90 ju in . 

L e s affairée e n houblon d'Alost 1908 n'ont 

Srésenté q u e p e u d 'animat ion d a n s l e courant 
e cette semaine), e t lee prix d e 81 fr. 4 8 2 1 / 9 

par 60 k i los , payas p o u r d e s lo ts de déta i l ne 

hrmMon d'Alost de la prochain»- nVnlte. il «s'pst 
présente p lus ieurs acheteur» A 83 e t 81 fr. pour 
fa m a r c h a n d i s e l ivrable e n octobre, n o v e m b r e ; 
m a i s depu i s d e u x Jours, la s i tuat ion d e notre 
m a r c h é , e s t é g a l e m e n t d e v e n u e u n p e u p lus 
c a l m e pour le houblon 1903. sur l ivraison e n 
huit m a r q u e s de contrat , qui est offert aujour-

i 4 80 fr. par 50 ki los a v e d'hui i i a v e c a c h e t e u r s 
u i o u r 
reser 

L e s perspect ivee d e la récolte d e cet te a n n é e , 
peuvent ê tre co n s id érées c o m m e d o n n a n t jus ­
qu'ici sat i s fact ion, quo ique r a b a i s s e m e n t d e la 
t empérature de c e s derniers j o u r s , compl iqué 
d e p lu ies in termi t tentes trop froides , n e p u i s s e 
ê tre favorable a u x houblonnières qui p r é s e n ­
tent e n outre u n e certa ine irrégularité . Avec 
du beau t e m p s et d e s nu i t s p lus c h a u d e s , ce 
r e t a r d , m o m e n t a n é d a n s le d é v e l o p p e m e n t ulté­
rieur de la plante pourra n é a n m o i n s disparaî tre 

cont inue d'être a igna lée d a n s 
que lques -uns d e ' n o s rayons de product ion, 
m a i s c o m m e e l l e paraît ê tre e n décro i s sance . 

prpmptement . 
L a vermine 

e l le n'est p a s de n a t u r e 4 inspirer jusqu'ici d e s 
cra intes plus o u m o i s a sér ieuse» pour le résul­
tat de la récolta, qui 4 cet te époque peu a v a n 
c é e de l 'année ne peut p a s encore être d i s c u t é . 
S n effet la s i tua t ion présente d e e p lantat ions 
de houblon peut s e modif ier s e n s i b l e m e n t , d a n s 
r u n c o m m e d a n s I autre s e n s , p e n d a n t l e s d e u x 
4 trois m o i s qui n o u s séparent de la procha ins 
récolte . 

SR Les P I L U L E S G O B E K T dit» F l t A N 
C A I S E S , purifient le sang, donnent de l'ap 
petit; alias purgent doucement et sans coli­
ques, guénssem jaunisse, rhumatismes. 
apoplexies, migraines. ljrl ta hotte. r*\ar-apoplexies, migraines. 1 rr. la hotte. F i e r -
m m te Oeuf i e j t , et; ma Paqueiuieiae, tiliia. 

SârpUiM, panaris,JI^ 

S n Q » teâTd^âee Orlevraê; Fer^FaaCvaKtt 

PRIS AVEC DE L'EAU 
l'incomparable apéritif 

BANYULS - TRILLES 
très s o i m e u s e n a e n t p r é p a r é n v e c du VIEUX V | \ 
d e B A S Y l J L g e t le mei l leur QUlMdjUINA est 
u n a n i m e m e n t recommendé-par le corps médical 

DÉSALTÈRE 
m t o m m m & A(HIÉ\BLIMK>T 

Cfct l'Apéritif fTélé par excellence 
qui devrait être journellement consommé, soit 
ebea soi, soit au Café par toutes lee personnes 
soucieuses de leur aanté. 

EXIGER L'ÉTIQUETTC »UB Ll 80UTEILLE 
oatre gratnitemen' 
« a i » " A ton» 

élu lia liiiass. aselaittes 
omac et de fa vessie, de rhumatismes. Un 

moyen infailliblede se xuérir prcmptement,alnsl 
qu'A l'a été radicalement lui-même après avoir 
souffert et eaaayé en vain tous tes remèdes 
préconisés. Cette offre, dont on appréciera le 

"italra. est U oonadqnenoe d'un voeu buthumani 
Bcrire par .w-

CENT, 8, place Vio 
répondra gratte et 
enverra tes iedieath 

d'un vos 
i nt. Fil,. 

-tabla, qui 
franco par courrier 

àdéas. 
et 

BOURSE DE BRUXELLES 
9 

» JUIM 1888 | £ ? » . 

8 •/• belge, 1" série . • • . 
TiÙ» d'Anvers 1887 
Tille-dé Bruxelles ISSt , . . 
Bruxelles (Mar). 8 •/• 1887 , . 
Ville de Gand 1896 
Tille de Liège 1887. . . . . Tille de Tournai 1874. . . . 
Congo flots 4 primes) , . . 
Banque Nationale . . . . . 
Tramw. Bruxellois. . . . . 
Economiques. . . . . . . 

. Electrique de Gand 4 •/•- • • 
!•"!• 
Angleur i . 
Aciéries d'Anvers . . ' . . . F o r g e s , Acier, d e B r u g e s , 6* . 
CecIerHI 
Nioeiaieff (chant nava l s ) . . 
Prov idence (forges) . . . . 
Prov idence R o s s a . . » . . 
A4»yrca»ur , 
Ander lues . . . . . . . . 
Berntasart . 
Charbonnages be lge s . . . . 
Courcel les-Nord. . . . . . 
ï s p é r a n c e B -Fortune . . . 
Grande Machine 4 i e u 4 D o a r 
Qrand-Mamboorg 
Haltie St-Pierro. L a Heftt . . 
Heuil l i . U n i e s base . C h a r i . . 
L a H â v e 
Marchienne (Gharbonn) . ~-, . 
Mariemont . 
Nerd d e Qbarleroi 
Produite au M e n a 

{IRC, • t Û E B , U N E S 

Astur ienne d e s M i n e s . , . 
Aastre-Belge 
Nebida (libérées) . . . . 

Auve ie i s 
Carrières de Quenast . . . . 
Alstaden ( jouissance) . . . . 
• a b i b u s c h . . . , . , „ . 
S a r a g o s s e « h e m . de ter. . . 
Métropolitain de P a n s . . 
R e d a n g e 
R u m e l a n g e . . . . 
Briansk (lit. de 2 5 ) . . . . . 
Bntéprov ienn* . . . . . . 
Giaees B e l g e - R u s s e s . . c • 
Métall. Ruasa^Belge . . . 
T a g a n r e g . . . . . . . . 

88 76 

Qenrs 
dernier 

99 75' 
187 96 107 -
V» 7« 
89 26 
90 76 
91 60 
63 81 
81 60 

4100 — 
600 — 
880 — 

-108 -
89 25 
9 1 5 0 
W 2 5 
83 — 
81 50 

4080 -
688 — 
848 — 

6 8 9 0 63 — 
964 — 
411 -

— 
1775 — 

180 — 
1990 — 

257 50 
400 — 

— M * 

1771 ^ 
166 - , 

1925 -
8 4 — 74 — 

8880 — 2960 — 
870 — 860 — 
444 — 
52c — 

1816 — 
790 — 

8J50 -
808 — 
215 — 

1150 — 

9476 — 

— — i 

1880 — 
790 — 

8390 -

' 
9M50 

1166 -
885 -

22« -
2 4 9 0 -

4800 — 4479 -

.. . 
W = 

9 9 5 -

ÉE 
8190 -
825 — 
u£z 608 50 
9206 -
1880 — 

9 4 6 -

x n » = 1106 -
9 5 6 -

ta»-
_ _, 

a t 9 -

—. — .̂  , .̂ 608 50 

_ — 1865 — 

1635 -

.— ~ 
— ~ 

BOURSE OE LONDRES 
s» JUJO mi 

C e n s o l i d é s . 
e x t é r i e u r e . . . , 
Turc (série O). . , 
B a n q u e o t t o m a n e 
Rie Tinto . . . 

irfadndG.•"f,,•, ! 
R e n d m i n e s . . , 
Charterad . . . 
R s b i n s o n S o l d , , 

V: 

91 1/4 E 1/4 
80 1/2 89 1/2 
81 7/8J « T/8 
14 1/8 14 1/8 

ht 11/18 44 11/16 
7 l/$9j 7 1/82 
7 17/33] 7 17/82 
10 7/18 10 7/16 
8 27/3a| 2 27/3-2 
10 1/ï 10 1/8 

t I m p . de la Croim Où Jfàrt. 18 r. d'Angleterre • 
i LUI». - l t Oérant : S a . V a w n . • * " * " • 

Bourse de Lille 
88 JUIM 1808 nraoea. 

O l l r l I T I I I t 
MatdlBTO . . . . 

— Bons 1888 . . , 

*«l ; : :r: : 
- 1896 

Boubalx-'Toiuicoiag . . 
Z _ 1888. 

R c u b a i x 188A. . . . . 
Tourco ing 1878 . . . . 

i l«»l '. 

Xc 
( i n e s de B é t h a a a 

— B o u r g e s 

— Marte» 1888 . 
Ch. d e fer e c o n . d a Nord 
Chemin de fer d e Cambrai 
G a i d e Waaeaamee 1 4 . 

- -m e tsejrte 

60 

488 80 

800 >. 

ua» 

618.» 
484 85 
6 1 8 « 
n » v» 
S E » 
6 1 8 » 

Cours 
préeéd. 
ion » 
1086 u 
0008 •> 
«96 » 

iSi.» 
881 » 

»... » D E . » 
•sar» 

8186» 
• M » 

1184 »» 

36*6» 

.(S.: 
488 » 

8000 » 
i » . • • 

8889 » 
BT89 » 
9 6 8 » 

171^ ». 
ÏÎSS» 

676 » .1188 •• 
98876 •> 

Cours 
du jour" 

1888 » 
8898» 

• a» »* 
4640 « 
»»»B »» 
$t% »• 

BEEE »» 

218?» 
»»» » 

Un 
871 a» 

. . . . . a . 
»»» » 
» » >• 8 E » 
»... » ... ». 
••» » 670 » 

2999 » 
». » »» » 

9718» 

..». .. 
18» » 
875 » 

1195 . . 
...» » 

480» , 

BANQUES ( I C T I 0 1 S ) 

Crédit d a Mord. . . . 
Ter ley-Beoro ix . . . . 
DevUdei e t C . - . . 
A g e n c e B a q u e t . . , , 
B a a q u e a p . d e e va l . ted. 

.ItEOfJS 0IVEMES 
ACTIOHS 

Biaehe l 
D e n a i n - A n s l n 
Hauts-Fourneatux 9 . 

SoWéfeSaf -: 
§«eoU • : : 
Chaudr du Nord . . 
F o r g e s Durot-Bfn. . ^ 

- - B-serra 

fSIMBATIORI) 
B a i n s Li l lo is . . 
B a i n s A r m . . . 
E a u x D u n k . . . 

Goura 
préeéd 

4M » 
1815 . 
19E 

». » ... 

510 

g8" 
8700 » 
1180 
988 

sm »•• 
Ë6 
M » » . 

»« 

•» 
481 » 

1 60» » 

... .• 

Cours 
d u jour 

»» »» 
». . . »» M » •» 

... ». ses 

». 
K" 

• 8 9 8 »» 

»*»» 1119 
a . » 
• a * ». 
»» »» »• 
... .. ». 

». ,. 
888 M 

F E U I L L E T O N N» 1S 

Frère l'Ane 
P « F E d m o n d C O Z 

fflaneaga mentionné 4 r°Aeadémle Française) 

Au bout «1*110 quart d'heure, la comtesse 
• t Béatrice ne pouvaient plus avancer. 
Maria, exténuée, ne aa plaignait pas. Le 
chemin s'était élargi. Jean offrit sou bras 4 
Mane da Valbert, Hugues prit celui de aa 

ur et la paaaa sous la élan. Ils arrivaient 
la lisière du bois. Jueque-14, Us avaient 

relativement garantis, ne recevant que 
E daa branches ; 4 présent. Ils se trou­

e s raaa campagne, les gréions sa 
liraat i fondra aur aux aaas tréva ni 

i Leentaud hésita un Instant. Marie qui se 
trouvait praede lui, eo demande la cause. 

— J e c h e r c h e l e c h e m i n , d i t - i l , 4 t r a v e r s 
abaanpa n o u a n 'en s o r t i r i o n s paa. 

M a y d é c l a r a i t n e p l u s p o u v o i r ae s o u t e n i r . 
— B a t - e e q u e n o u s s o m m e s l o i n ? d e -

m a a d a - t - e l t e . 
— N o n , t o u t p r é s , r é p o n d i t J e a n a u h a s a r d 

p o u r n e paa la d é c o u r a g e r 
L o u s t e u d la d e v i n a , e t la m a l i c e l ' e m p o r ­

tent : 

— Encore une heure, en allant boa train I 
cria-t-il. 

Hugues voulut lui Imposer silence. 
— Oh l moi, vous savez, ja n'admets paa 

toutes cee finasseries, et je ne ménage paa 
les belles damée. Caat l'existence, de patau­
ger dans la boue et de savoir ae tirer du 
pied I 

Paa une veix ne s'éleva. Lousteud était 
maître inoaotesté de la altuatioa. Mais allait-
il vraiment iee conduire 4 Valbart, ou beau 
n'allait-il paa lea égarer par une taquinerie] 
mauvaise I Ce doute travaillait fortement 
l'esprit de Maxie Lauroy et des Jeunea 
garçons : ils ae firent part de leurs soupçons 
4 voix baaae 

— Si j ' e n é ta la s d r ! p r o n o n ç a H u g u e s u n 
p e u h a u t . 

Mar ie lui i m p o s a s i l e n c e . 

— II n e faut paa qu' i l c r o i e q u e n o u s n o u s 
m é f i o n s d a l a i , d i t - e l l e . 

— Mais s'il a dé.jé commencé à nous 
mettre dans la fausse direction, peut-être 
qu'avec des menaces. . En somme, si nous 
voulions. Prteklett et Jo" sont 14. 

— Il nous échapperait ; il ne faut paa noua 
le dissimuler, nous sommes 4 sa merci; 
nous pouvons tourner sur nous-mêmes 
indétlniment ou tomber dans quelque fossé, 
ou entrer dans un bocqueteau inextricable : 
pas metni! un éclair 4 présent pour nous 
révéler res objets qui nous entourent Son­
gez donc, s'il fuit avec la lanterne I nous 
u'avoi. ; pas eu la précaution de prendre la 
seconda. •. 

C'était vrai, cala. De ragé, Hugues s'arra-
oba las chevaux. 

— Allons, encore un effort I 
c'était la voix de Jean qui encourageait la 

— W n o u a p o u v i o n s n o u a a r r ê t e r d a n s 
q u e l q u e r e r m e p l u s r a p p r o c h é e , m u r m u r e 

— J e c r o i s , M a d a m e , d i t l e j e u n e L a u r o y , 
q u « r u i n pare i l é t a t , m i e u x v a u t p o u r a u i v r e 
j u s q u a u b o u t . 

— Pourtant, ua bon feu devant laquai 
nous noua aécherioaa. tandis que oat entant 
irait prévenir eu château pour que Ton 
vienne noua chercher an voiture . 

— Je ne sais si ce plan lui conviendra, et 
nous sommas à sa diaoratlon . 

— Qu'il la veuille ou non. s'écria Hugues 
avec un geste violent. . . 

— Elança I encore une fois, dit Jean, 
laissa-moi essayer, mais surtout, ne fan 
mêla paa. 

Il quitte la groupa et, hâtant la paa, re­
joignit le vagabond. 

— C a s d a m e s n e p e u v e n t p l u s m a r c h e r , 
n e p o u r r i e s - v o u s n o u s m e n e r d a n s que lque) 
f e r m e d u v o i s i n a g e T . . . 

— Oui, répartit tranquillement Lousteud, 
et peudaqt que voua vous ferez faire ua feu 
de joie et une omelette au lard, vous m'en­
verras, courir 4 Valbert, par la vent et la 
pluie, parlementer avec les laquais, qui ma 
flanqueront 4 la porte, une fols ma commis­
sion faite... Vous savez, je consens 4 vous 
aider... 4 vous servir jamais !.,. 

— Mais cas dames,' 

t- lut* : (paraWe le W jdtn) Aniohe net. 90 fr. - #•>«*«.- Martes 80 «U. coupon a> 4, an port., 91 fr. 39. 
eaméa. - «0 juin : Qourriétaa, E tr. ; Douchy. E fr. — t•' Juillet : Azlncourt, E fr. 

. . , .-,t • • B h . - y . r | ^ ^ ^ ^ > « g ^ ^ ^ ^ ^ ^ A ^ ^ ^ ^ ^ 

- j Eoxor%loa femmaeTEU nten! ja las ai 
Urées du plus mauvais paa; qu'allas feeeeut 
E 

— Je vous a*»mnafuerai à Vsjbert. • 
Lonetaud secoue le tète. 
— Non. e'eat nen I 
Jean ellaitineteter M proposer que Hugues 

vint aussi, lorsque le comtesse eut la malen-
ooutreuse Idée de lui dire : 

— Offrez-lui cinq louis, je lee lui donna-
rais bien volontiers pour qu'il nous guide à 
f abri le plue prochain 

Désormais,il n'y avait rien à faire. 
— Metendrocinq louis du bout dss doigts I 

cria Lousteud indigné. 
« Je n'aocepte rien, m o i l . . . Je réquisi­

tionne, quand cela me niait . . . voilé tout. 
Si on pane d'argent Je nie I Cinq louis I oa 
ne vaut pas, pour moi, une heure d'égalité 
dana la b o u e . . . 

Un grand aliénée s'ensuivit. On marchait 
lasses* ~ p^aiblssBBSrt n*m» la terre détrempée qui 

collait aux chaussures Tout 4 coup, ta 
voix de Lousteud résonna dans l'atmos­
phère humide : 

— A deux cents mètres, la lisière du 
parc, dit u. 

— Oui, mais II va falloir suivre le chemin 
vicinal iusqu'4 la grille. . soupira Béatrice. 

Loustaua éclata d'un rire goguenard. 
— Paa tant que ça. La charmille remplace 

le mur. et j'en connais lee trouées. 
— Ou va-t-il nous conduira ? murmura 

May, tout effrayée. 
Lousteud. voyant qu'on no faisait aucun 

accueil 4 sa proposition, hâta le pas, on se­
couant sa tan terne. 

Quelques minutes après, on était sur la 
terre battue da te petite route. 

— A présent, vous y êtes, dit rudement l e 
vagabond ; te trouée est devant vous , si 
vous aimez le ligne droite. Si vous préférez 
faire l'école buissonnière, tournez 4gauche. 
Voici votre lanterne, et bonsoir I . . . 

Avant qu'on ait eu la temps de prévenir 
Son départ, Lousteud avait disparu dans lea 
ténèbres. 

— Ça les attrape, lee bourgeois I pensa-t-il 
en fourrant ses deux mains dana aee poches. 
Us auraient préféré me jeter dee pièoee d'or 
è te tète et croire qu'ite n'étaient plus mes 
obl igea. . . Tout d o u x . . . Je vous resservirai 
este à l'occasion : une benne ingratitude 
bien tapée . . . a l lez . . U faudra compter, 4 
présent, avec Lousteud la vaurien . . . J'ai 
besoin qu'on n e ménage A cause du com­
pagnon Neyrae . . . Il ne vaut tout de même 
pas cher, mon compagnon Neyrae ; il doit 
an avoir plus épais sur le conscience qu'il 
ne veut bien le d i r a . . . 

« J'aime toujours mieux avoir pataugé 
avec ceux-là mie d'être resté dans la caverne 
pendant qu'ils tournaient comme dea écu­
reuils, en se mouillant comme des canards, 
et le tonnerre grognant pardessus tout cela. 
Moi, je n'aurais pas dormi.Oh 14 propos: une 
qui ne doit pas dormir, c'est la mère des 

.Lauroy... Il faut encore une heure pour que 
ses enfants lui reviennent. Celanem'allonge 
jBruère de oasser par Charrayoc. Allons, un 

ÉE* 
coup da pied, jusque-là. Lousteud, puisque 
tu es en train de faire de haltes action* i... 

En effet, un quart d'heure après, Lous­
teud carUlaonail è la porte du docteur 
Celui-cr avait gagné le château des te com 
meoaoment de i W g e . pour aller aux nou­
velles. Mme Lauroy était au comble de 
l'inquiétude, tout en cherchant 4 aa per­
suader qu'on les avait tous retenus à 
Valbert. 

Eo entendant sonner, elle ouvrit te fenêtre 
tandis que la vieille aervante se précipitait 
4 la porta. 

— Mes enfantai erla-t-elle, la voix pleine 
d'angoisse. 

— Cest pas encore eux 1 cria Lousteud. 
mais ils vont arriver ; le viens vous dira 
qu'ils sont 4 Valbert, sains et saufs. 

— Entrez, mon brave garçon ; je voudrais 
vous remercier 

— Ce n'est paa la peine; je ne me soucie 
paa de cee choses-14. 

Et Lousteud, s'effacant une seconde fols 
dans la nuit, reprit le chemin de la Soli­
tude. 

U «votera; 
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